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trmagînez-vous régater en compognie d'un
quadruple sélectionné olympique et double
médoillé d'or à bord d'un voilier de légende,
Ie Drogon, dans sa version la plus êlaborêe
précîsément fabrîqvêe par Ie monsîeur crux
rnédailles, aliqs Poul Rîchard Hof Jensen.
Moleur !
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Burnhom-sur-Crouch dons lo lointoine bon-

Iieue Est de Londres où noissent désormois lo

moieure portie des Drogon mode in Europe

en plostique el en bois oinsi qu'une poignée

d'Etchell tous les ons. [homme, vêiu de son

blonc de lrovoil, esl ù l'évidence très concer-

né por so production, hobité por le souci de

lo perleclion à tous les niveoux de lq
construction. Chez Petticrows ont foit de

beoux obiets, d'une stricte monotypie ei for-

midoblement équipés pour en lirer le meilleur

Le gros de lo production est en fibre de verre

mois il y oussi un dêportement en bois moulé

pour les omoureux de lo commode de slyle

qui ne souflre oucun hondicop en lerme de

performonce... ou controire.

Nous ovons revu Poul (prononcez Pcul) deux

mois oprès ù Douornenez où se couroii début

moi Ie Grand Prix Petit Novire, une nouuelle

épreuve réservêe oux Drogon de toule prove-

nonce. Avec l'insigne ovontoge de l'occom-

pogner en régoie à bord de son Donish B/ue

: une coque plostique récente. Ce monolype

né à Io fin des onnées 20 o une ollure poi-

sible, mois ne se conduit pos un verre à lo

moin, pos en régote en tout cos. loeil est

immédiotement ottiré por lo tobleite cenkole

porte borre d'écoute occupée por une myrio-

de de toquets Horken. De son posle de borre

le timonier intervient sur une multitude de

rêgloges bostoques {inclu Ie polon fini et

poloros, tension de guindont et de bordure

de GV en plus de l'écoute principole et du

polon fin, hole-bos de bôme, oinsi que ten'

sion du guindont de génois et le cunninghom

de GV : des nombreux régloges soni doubiés

de choque côtê. Les deux équipiers oni pour

s'occuper leur botterie à eux de ioquets dis-

posés sous lo lisière du roof et de port et

d'outre du flanc du cockpit qui servent ô un

tos de choses : kiple rêgloge de l'écoute de

génois : embroque, régloges fins ef borbers
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Les Dragons à Douornenez.

oussi commondés depuis le dessus du roof

{cerioins Drogon possèdent encore un winch

d'écoute) idem pour le spi ouec en prime un

toquet en sortie de borber sur le pont, le

push-môt {commonde d'étembroi qui permet

de donner du précinfre ou môt) ovoni-orrière,

coinceur d'emmogosineur de génois, bolonci-

ne, hole-bos de tongon de spi, drisse sur le

dessus du roof et bout d'offologe en fond de

cockpil (le Drogon possède un ovoleur de

spi), ouverture-fermeture de lo koppe ovonT

de I'ouoleuç régloge isur le roof) du gui-

gnol... Et pour tromper voire ennui quond

vous êles ou roppel ou près, les yeux rivés sur

le compos ou le croisement d'oukes voiliers,

il vous opporiienf de soisir de temps ô oufre

une poignêe qui n'oitend que ço et octionne

lo pompe... de cole, cor le Drogon n'o pos

de cockpit outovideur et l'eou rentre ollégre-

meni à l'intérieur quond lo mer iogîie, oussi

volontiers por l'étembroi bclodeur, mois peu

por lo koppe de l'ouoleur de spi. Le plon de

pont permet en résumé d'intervenir sur tous

les rêgloges que vous soyez ou roppel, ou

milieu du cockpit ou sous le vent. De son

expérience olympique, notomment sur le

quillord Soling, Poul o retenu et oppliqué les

bonnes recettes ou Dorgon qui esi donc tout

souf une vieille relique à foire pouf-pouf dons

l'eou. El c'est là sons doute lo roison d'une

telle populorité infernotionqle pour ce voilier

de plus de 70 ons.

Rigueur et Précision

Les Donois ne sont pos connus pour êire de

gronds comiques ef << Monsieur ) Jensen

n'échoppe pos à lo règle. L'homme est

offoble mois plutôt d'un genre directif et ne

s'emborosse pos de circonvolutions pour vous

commenter le progromme de Io journée. Lo

convocoiion sur le plon d'equ est à 1 I h et

ou ponlon du port de Treboul à t h 30' ( Ei

ne soyez pos en reford ! >. De foit à I h 30

pétonte, Chris, son équipier britonnique o
déiô remisê le toud de GV, rongê le ponier ù

provisions et instollé à bord les voiles de

régote : le génois sur son emmogosineur, le

spi dons son ouoleur ef lo GV prête ô êhe

envoyée : génois ei spi de rechonge et d'un

outre grommoge sont emborqués dons leurs

socs. Deboui sur le ponton voisin, le grond

Poul, un peu l'héritier historique de l'quke

Pô|, Elvstrôm celui-là, répond bonhomme à

ç
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qui lui demonde conseil principolemeni sur le

thème : < Quelle iension tu prends ? >>, ll

iogit de lo tension du gréemenl lotérol prise

ou mm près. C'e$ à les écouler Tous, lo clé

du succèE el chocun de conkôler tensiomèhe

en oclion s'ils sont dons les chiffres indiqués

por ll Moestro. Lequel s'inquiète de lo prévi

météo, odopte lo tension de circonstonce sur

le lotérol el port en mer. Rores les fois où

nous n'ovons pos été les premiers d poinler

d'un omicol sclut en possont ù côtê du

boteou comité. Sitôt ce qui sero lo ligne fron-

chie, on déroule le génois ei nous voilô portis

pour un première près. Poul (( sent ) son

boteou, interroge riiuellement Chris sur lo
rectitude fotérole du môi, l'Anglois plongeont

si nécessoire dons ce qui fut d une époque

révolue lo cobine du Drogon pour un dernier

régloge de tension. On enchoîne un viremenf,

ce qui consiste pour l'embroqueur que je suis

d choquE de l'écoute à l'instont précis où lo

voile prend ô contre et simuhonément d soisir

celle de l'outre côté toul en moniont ou rop-

pel et à embroquer ou plus vite et de toutes

ses forces iusqu'à une morque donnêe ou-

dela de loquelle c'est mon voisin Chris qui

prend le reloi ovec un polon fin, réglé depuis

lo position ou vent celo vq de soi. Mo simple

besogne n'exige pos un diplôme d'études

supérieures, seulement un bon coup de rein

ef un zeste d'équilibre pour ne pos posser

por dessus bord dons lo précipitotion de

l'embroque cor il n'y o rien pour se reienir les

pieds dons le fond du cockpit. Poul ne dit

rien, sinon de m'ovoncer ou de me reculer,

en fonction du clopoi (de quelques cm

choque fois, rossurez-vousi ei demonde d

Chris un petit choqué por ci, un pelit bordé

pcr là. Le boleou éclobousse dons lo uogue,

mois ne s'orrête pos : c'est que lo bête longue

seulement de 5,Zl m à lo flottoison {pour une

longueur hors-tout de 8,90 m) occuse quond

même ses 1 700 kg à lo boscule. Poul trq-

voille dons lo colossole finesse ou niveou

régloge, prenont souvent une cuillérée d cofé

de ci, de lù, mois lo réoction vue côté néo-

phyte est insensible. C'est vroiment en régote

bord ù bord ovec d'outres Drogon que lo dif-

fêrence se loit sentir el encore si peu porfois.

Jensen fcit le même boteou pour lous à lo dif-

férence du motériou employé pour lo fobrico-

tion, oussi les mêmes voiles quond so clientè-

le les o choisies ef depuis des onnées il
distribue lo bonne porole à qui le queslionne,

si bien que les Drogonisfes, dont certoins ont

un solide bogoge de régotier derrière eux ne

s'en loissent plus compter sur l'eou.

Prudence et longueur de temps

Après l'équivolent d'un demi-bord de lou-

voyoge, duront lequel Poul o sûrement onoly-

sé le plon d'eou mois souvent gordé ses

repères pour lui, cor Chris ossis ou roppel d

lo Drogon - c'e$-ù-dire un pied ccincé sous

le rouf et une moin sur lo poignée qui com-

monde i'une des deux pompes de cole - ne

se coniente que de lui égrener les voriqlions

de cop compos, que d'oilleurs Poul voit fort

bien. Uimportont en foit est de ne pos gêner

le moîire-donois quond il borre. Aftention d

ce qu'il n'y oit pos de buste dons son chomp

de vision. En course, il est concentré comme

n'importe quel borreur, porfois se lève pour

onolyser lo situotion, ou se lend vers l'orrière

pour voir sous Io bôme l'intru qui vo croiser.

Dons ious les cos, son regord d'oigle est le

premier è soisir l'ozimuth de lo bouée. Bien,

il esi temps de revenir - sous spi - uers lo

ligne. Lo monoeuvre est un ieu d'enfonl sur ce

vénérqble voilier, cor il y o un ovoleur et le

tongon est riquiqui. Enke deux signes de

courfoisie cor lo fomille Drogon est fort polie,

on [init por opercevoir le cop de lo bouée ou

venf inscrit sur le boteou comité. Poul foit ses

premiers relevés ovec il fout l'ovouer une pré-

cision diobolique, lo bôme floitqnt dons l'oxe

du boteou. ll vo rêpéter à l'envie ces relevés

iusqu'à lo minute du dépori, moment ouquel

il o de toute foçon choisi so ploce sur une

ligne corrément immense quond il y o77 voi-

liers de plus de 9 m ô s'éloncer De ce foit le

boteou comité n'est pos une extrémité de

ligne, mois plus en ovont sur le porcours, de

focon à ce que les concurrenfs voieni mieux

lo povillonnerie. De foit oussi le vent n'esi pos

forcêment le même en bos ou en houl de lo
ligne surtoul ovec ce venl de NE qui o prévo-

lu ù Douornenez. Après tout celo el un relevé

précis de lo ligne, Poul vo se ploceç iomois
oux extrémités souf une fois quond on esi

porti sous règle noire en deuxième rideou

pour immédiotemeni prendre lo droite du

plon d'eou. ll esi prudent surtout duront lo
Coupe de Bretogne courue à une cinquonfoi-

ne de voiliers quelques iours ovonl le Grond

Prix où il o su prendre des risques, porticuliè-

rement à un oulre déport sous povillon noir.

llidêol e$ bien évidemment de portir du bon

côté de lo ligne el ensuite de choisir le bon

côté du plon d'eou. A Douornenez, Ie comité

foisoit bien son boulof et hormis une fois

quond le venf o brusquement molli ei iourné

dons lo minule ou point que les boteoux du

bos ne pouvoient plus Io couper en iribord,
les lignes étoient neukes d 5/ I 0 degrés près.

Dons ceiie circonstonce fôcheuse, on s'est

retrouvé coincé : il o follu emponner et cou-

per bôbord entre deux tribord. Boniour lo

queu leu leu ! A cefte exceplion près, on est

iouiours porti là où il fqlloit. ll ne foisqit
jomois bon de dérouler le génois ovont
- disons les 50 dernières secondes - pour
moximiser son chomp de vision. Mois on étqit

pos les seuls ô bien portir et nous ovions une

bonne vitesse mois pos de supériorité offi-
chée. Poul ne se déportit iomois de son col-

me, n'o iomois un mof plus hout que l'ouhe,
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Danois de son état, Pou[ (prononcer Pau[) a démarré [a compétition en

yo[e 0K et conquis vite fait trois titres nalionaux. Au milieu des années

60, Pôt Etvstrôm lui proposa d'exercer dans sa voiterie aux côtés de Hans

Fogh qui de son côté fabriquait des Finn. Pou[ évidemment régatait beaucoup et se retrouva

au guidon de Dragon appartenant à des tôies c0ur0nnées, A 28 ans - 4 ans après ses premiers

J.0, en FD avec une ptace de 7'(et deux bouées touchées) iI représenta de nouveau son pays

aux J.0. sur [e lourd quiil.ard mais fut un peu dérouté par [e petit temps. C'était en 72 et [a

dernière apparition du Dragon aux Jeux. PouI embraya en Soting, s'imposa à loronto en 76 sur

un bateau qu'iI avait jalousement protégé des yeux indiscrets et conquit une autre médaitle

d'or dans [a même série quatre ans après à Iattin. A ces médailtes, iI faut ajouer au patmarès

du b[ond Danois pas moins de 14 litres mondiaux et au tota[ 94 yictoires dans des épreuves

nalionales ei internatjona[es. Il est dans [a droite lignée du grand maître Elvstrôm. Cette for-
midabte experlise ['a conduit à créer (ou plutôt à reprendre) à ta fin des années 80 [e chan-

tier Pettjcrows de Burnham en Grande-Bretagne sur [a rivière Crouch, au nord de la Tamise. Un

endroit à ['époque fort couru de la population vélique londonienne, spécialement en voite

légère. Jensen aimait [e Dragon qui n'avait plus ators que pour seuI constructeur Bonesen. It

apporta beaucoup à ce voilier vieitlissant et lui redonna une nourietle jeunesse et du coup un

nouveI essor, La vraie fierté du Danois est de produire des voiliers de grande quatité et tous

absotument identiques. De ta pomme de mât au ptus profond de ta quille, tout est fait chez

Petticrows ou réalisé sous [e strict contrôle de son patron Pout Hoj Jensen, aujourd'hui âgé de

56 ans et bien évidemment toujours vaittant régafier. Le bateau est fourni avec des voites

tailtées chez Hydes sur des spécificalions Jensen, I[ en va de même pour les mâts dont les

profi[s Holt sont finis et équipés au chantier, etc.,.
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tero le petitlécori pour loisser le babord limi-

ie, ne s en$oge iomois limite cux bouèes - o

plutôtenddnce à I'over loy-line pour pcrer lo

toule à p.ôximité de lo mqrque. C esi .rn

genllemon i ll foui d;re que cette compétiiion

n o qu Lne impoionce reioiive pour ce règo-

tier bordé de rnedoilles que ses oduerso'res

sonl oussi nombreux d ôlre ses clients, qu'il

n'ovoii pos; en iout cos me concernont, son

équipoge de coutse el que ce vent de NE o

ses coprice5 surtout à proximiié de lo côie.

Au veni onière, on novigue l'êquipoge ovon-

cé sur le b{teou et souvent sur lo ponne. [ort
consiste o'choquer un moximum d'écoute

pour libérer le spi des nuisqnces de lo GV ei

ô bien brosser ou point de loisser filer le bros

ou-delà de lo pointe du tongon {qui esl petii)

de foçon a bien déborder lo bulle. Nous

envoyions hobituellement le spi tribord à lo

bouée du dog-1eg pour emponner oussitôi et

se dêgoger du peloton. Une fois seulement

nous sommes restés un moment hibord... cor

le gros de lo koupe ovoit emponné, Lù oussi

nohe vitesse n'éloii pos frocossonte. A vroi

dire nous ovons plus souveni gogné des

ploces en tociiquoni finement ou louuoyoge

qu'ou portoni. Lo porte ù deux bouées à virer

ou choix en fin de veni orrière nous o donné

quelques opporfuniiés, consistoni là encore

pius souvenf à éviter les embouteilloges, sur-

lout une lois qucnd deux boleoux se sont

obordés et que le "cosino" menocoit. Le

icrlenf d'un Jensen s'exprime p{einement

quond les cortes se brouillent. Notre meilleu-

re rêgote ouro été lo première duroni lo Cou-

pe de Bretogne quond oprès un déport

modesie, nous ovons remonlé un ô un nos

cdversoires ou point de terminer dons le

toblecu orrière de I'lrlondais viciorieux. Nous

n'élions olors que 45 Drogon sur l'eou. Avec

77 boteoux, c'est moins iocile ù moins de se

dêcoler d'enirée de ieu : ce qui ne s'est

lomois produii. Nous ovons [ini B' ou gene-

rol. Le premier o gogné 3 des 5 monches

mois oussi terminé l8' dons les deux ouires.

ll vo sons dire que Jensen o lo moîlrise abso-

lue de son boteou, mois une victoire ô ce

niveou de compétition s'obfient por l'oddition

de moulfes petites choses que son équipoge

ne possédoit pos loutes et ovec une dose de

réussite qui n'0 pos écloboussé le Donish

Blue. II est en tout cos ploisoni ei lnsiructif de

régoier oux côtés d'un chompion de ce

colibre. Le résultot n'o finolement que peu

d'importonce ou regord de ce cours porticu-

lier, J'oi reienu trois prioritês chez ce Donois :

concenfrotion, observotion, précision el une

rore élégonce dons lo ioçon de rêgoter.

Pahice CARPENTIER

Equipier du Dantsh Blue
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Longueur hors tout:8,90 m

Longueur à la t'lottaison : 5.7 I m

Largeur: 1,96 m

Tirant d'eau: 1,143 rn

Lest;i000kg
Déplacement:1690kg

Hauteur du màt : 1l m

\urfa.c de la grrnd "oile : I C rn

Surfacedufoc:11 m:

Surface du spi: 27 m'

Construction, bois ou fibre de verre
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<r En dépit de son grand âge, 71 ans, le Dragon est toujours aussi populaire parce qu'it a étê

régutièrqment amétjoré. Ceux qui ont eu p0ur missjon de mener la ctasse dans [e passé n'ont

pas hési!é à prendre des décisisons parfois diffici[es pour préseruer la modernité du vojlier.

Aujourd'!rui te plan de poni du bateau est aussi bon, voire mei[eur, que n'importe quel autre

4 voilier dè régate du marché, 6râce à ceia le Dragon est resté popuiaire dans bien des clubs

t (des mittiers de Dragon naviguent aduellement de part le monde, ndlr), l'1ême les femmes

peuveni]manoeuvrer et barrer ce bateau sans difficutté. Le Dragon est aussj un voilier fami-

tial et if n'est pas rare gue déjà ptusieurs générations aient usé leurs cirés sur [e même

bateau >i. Pout Hoy Jensen
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La major,ité du temps, l'étembrai est en position arrière au près, seulement légèrement avancé dans [a brise pour te pré-cintrage du profi[' Au vent

arrière, [e mât est avancé au maximum.

Le régtage du guignoi, permet soit de laisser parlir un peu le haut du mât sous [e vent dans La brise pour décharger la GV, soit au contraire de

maintini te haut au profil. bien verticaI dans ies vents légers pour une puissance maximale de la GV. Le guignoI par définilion sert à maintenir te

haut du rnât à [a fois en longitudinaL et en latéral

La 6V est hookée et [a iension de guindant est prise sur le cunningham, Le génois est hissé avec un b0ut de pefii diamètre et les derniers cms de

tension gont retayés par un palan fin commandé depuis [a barre'

Dans La $rise, on prend de la tension dans les haubans et on << mule )) sur la bastaque pour raidir l'étai. Âu c0ntraire dans les petits airs,

Le faii dp donner de la disiance entre le point au vent du spi et t'extrémité du iangon en laissant fiier un peu de bras, tout en retenani [e tangon

vers i'arriière sert aussi à désolidariser le spi du bateau, notamment dans le clapot ou ies pelits airs, Au 6rand Prix Peijt Navire, on voyajt ce[a et

son contlaire, [e spi bien bridé au tangon.

Le gros ilntérêt du Dragon réside en la rnultiplicité des régiages ei aus;i la qualité et la prérision de leur mise en oeuvre,
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